
CRE ABEIIXE LE PLUS 
SXJCRÉÏ 

BLEUIES 
CESSION 

W» J-J -Rousseau,   n 
_ tends de casMaaro» d ar 

J dt Paria et soldas, sis k 
une, rue ta» ISHMO*OMUX, l. 

1-cs |.i«>«lt*ûfu seront reçues 
Itsrtu'au » Janvier 1919, chez 
Monsieur K.-n'..,!..-. 

CESSION 

PHEM1EBE   PUBLICATION 
' hr acle *ow 9. p.,   en   data 

' |u « Janvier, M. YYdaaas Itairi 
A vendu A M.    Borence   Henri 

- m tond* de commerce d'e-u- 
'   B-inet qu'U exploite rue de Mar- 

•uette, SB, ù U Madeleine. 
Le* oppoailtQns seront reçuos 

^. sstsoce, rue de   Mm 
f, 88. jusqu'au t» Janvier. 

,'     UKMAMll    EN 

Séparation da biens 

Par exploit du ntirilslère. d« 
M* Bon, Huissier a Lille, eu da 
b du 7 Janvier MU. sMiregistre. 

La dame Germai ne-Palm vre 
L asauasart, épouse de M. Fk-rts- 

Alirad D'eues, ex-en treprene.ii 
«i setahire, avec lequel elle dc- 
sMure * Lille, se, rue Si-André, 
4 formé contre son mari et M. 
Carbon nier, comptable k Lille. 
«D aa qualité de liquiitaleur Ju- 
•ksaire de ce, dernier, une de 
" isade «n séparation de bien*. 
if LEFORT, Avoue, eut cnns- 
kaé «t occupera dans l'instan- 
l pour ladite dame. 

Pour extrait : 
£ usgnél LEPOBT. 

Retards des Epoques 
Syphilis et Biennopphaoie 

autnisoN otRtAiNt 
Docteur TOECK   7, rua d'Amiens, LILLE 
^^^       — Consultations de £ a 

Tisanes V. Mairie 
Herboriste diplômé de 1" classe 

155, Rue de Paris. 155 — LILLE 
Avant de «H» soigner par le   niantes  méiVinnlos,  prenez 

avis de M. Maine, donl la compétence est connue et appréciée 
i.ijiica    luul    iitervtille tsavjs 

■jMMi 

IHHEI'IILES 
& vendre 

ilude de M' M.VTH 

VILLE DE LILLE 
Faubourg  des   Postée  (extra- 

nwros), 
hue   de    Marquillks 

1' ATELIER ù 'iaafle de force 
on activité avec 8.r76 mètres de 
lorrain. 

2' FONDS I* (OMMrltt.E 
U-'KNlKEPRISE DE PIÈCES 
l,fc FORGE. 

A ADJUGER 
votostalferaenl en us aevJ lot 
Le JEUDI 8 JANVIER 1914, 

à i heures et demie précises, 
en la mairie dt Loos-ka-l.il le, 
par le ministère de M' MA- 
THIAS. 

Pour loua renseiff neme n ta, 
s-ftdtwaer k M* MATH1AS, No- 
taire k Wavrin. 

18:140 

191*- a 10 heurt» précises du 
matin, il sera procédé, en l'Hô- 
tel des Hospices (salle des adju- 
dications), sis k Lille, ma de lu 
Barre, n' 41. k la 

par adfwiiruuon de : 
L — Un TERRAIN, sis à Lil- 

le, nie Meurein, de 379 mq 4t. 
Mise a prix (k fit) fr, le mol, 

U.706 Ir. 40. 
». — Un TERRAIN, MB A Lille 

(extra-muros), nie Houzé, de S30 
mq environ (moitié rue comprl- 
m 

CESSIONS 
. Cabinet de M- Emile MONT1GNÏ 

'  Ancien Offlcier  Ministériel, 
Liquidateur 

45, Graad-Ptaee, 4S 

•  Bt-AMAND.iet.EAUX «Nord] 

I" ! facettent 
■>   IMPORTANT   COMMt'.K 
de   MARCHAND   DE   P4)M 

■>« TERRE EN tlBOS, la) 
•anuellemanl    156000   fr 

, matériel,   S   ohevaiix 
etc. Prix modéré. S'a 

audH M' MONT1GNY, 
no.lt* 

FERMES 
A CÉDER 

ecvtt-os* Lille, S, V. U. 18, 
S, M, 46, M, 72. 110 Jiecld- 
ree, S laiteries. Ecrir* Ringo, 
march. grains. 16, rue du 
Coauteur, k La Madeteine. 

no.ti 

Elude de M'   DELMOTTE,   No- 

A VENDRE 
par adjudication publique 

le LUNDI 19 JANVIER 1914. 
k t heures après-midi, en la 
salle dea adjudications des No- 
Uiires de Lille, rue de Puébia, 
n* 7. 

VILLE DE LILLE 
I. — Ras aTbly, n' 1» 

Maison d'Habitation 
Loue* par   boil.   moyennant, 

outre l'acquit des impôts el île 
la consommation des eaux, un 
loyer annuel de 650 francs. 
cl BMIr. 

MISE A PRIX : 16.000 Irancs. 
II. — Har Mulakotf. n* 33 

3- — Un TEÏiHUN, ibi û Liue 
(Fivesl, rue prévue abouttseanl 
nie Euennc-Man'vl, île UB mq 
18 dmq. dunl W mq de terrain 
de rue. 

4. — Un TERRAIN, sis k Ilel- 
lemmes, rue VaOafrtiaettii 
(proiimtîomenl de la rue FerJi- 
ii.n.l M ,'hiHs), de 203 mq  lï. 

Mite 6 p/Uk [li! Ir. le me), 
2.437 Ir. 44. 

Pniir      |on    pMMtjfJMMHnlBi 
s'adresser a la" MARTI 
re, ou aux   Hospn'cs   civil»   de 
Lille, rue de la   Barre,   n'   41. 
service de.-, biens. ^3-i 

JL OEIDEilî/ 
après fortune 

Hnv w préfecture de la Cd- 
It-d'Or, Hôtel de premier ordre. 
*v«c. tk chainbres coolortabies, 

■ cômibue de gare, autornobilcs. 
■•Ue de bal. de cinématOirraphe 
avec appareils de latablisne- 
XMnt 14 bonnes foires par an. 
loyer 3000 tr.. long bail béné 
Meta neta par an 10,000 francs, 
fjrlx »000 avec facilité de 
jMver par annnilé. 

Eortra HERARD.   47,   boule- 
vard Sebaatopol, Parla. 

Revenu annuel brit 360 Ir. 
MISE A PRIX : 5 000 francs 

11. — Ha* Malakull, n° 31 

tîIS BIÏEuS 
AVIS. — Wntniînioa.   9    Fr 

vner, ADJUDICAl'IUN des lout 
niliiros classiques. H 

l!c|iôl géucrtl : Pkarmaric Niira.ilc de Itoabair. 

L'IP.\RG5E POPl'LAIRK DD KORD 

AVIS 
J* racheta  las 

Annuaires 1913 
LSION, rue lassena, 39, Lille 

13] 157 

est ta seule Société d'Epargne 

nui donne le Droit de Contrôle i ses adhérents, 

tom lee joan dans ses bureaux, au siâgs social, 

J. OrUnd'PImce. LILLE 
Comptablilt* et titrai à diipo 

■»a* qa'll aott baaoln d* prevei 
a de c.(i.ique tottreais 

RI01VIITII8 
pour It talion H:3-l«t,de 

l'EoOLE da 

Sténo - Dactylograpbie 

OLIVER 
HOirDlUlIlJMflHPJIJM 

Fondée en l'JOt 
Poortou» ren«eignem»nia, 
•'adresser k  la Directrice 

M. de COSTA LEE 
Ad[iijM*trnt«ur - Délègue 

d, la 
iKlttl AI01JHÎ II 

BiNiiloderiiuDlgril 
24, nutle] Feals-de-CosiiiN. 24 

LILLE 
Télôphoiir 1T.3« 

Placeieni gratuit et a'' 
«tiré de<>   é tWes. plu.4   d< 
3.000 MICHIISS * OLIVER 
en u~wr Atai ia région. 
Nombreuse» rêrêrrax-ri 

[ 
af*?T.as», (,ui éf inqSSsWa poatr^M *po«u«> j m, qui ê*»* iDt,u7*»eaj poatf^o* èpe»,im» 

,  in-egulaMtt*. iwtaroa os swpsri—tcna : 
.__    -_-«_   ^..^*._    taB«    uaa    aâuhal 

Laveuse LA 

Bas à Varices 
OtH «sens UOLLETIMUa 

aw Kn» en H Ti4gna 

I 
Bandagm. eemlura* vaitrièrca 

Faculté de traiter avant lad- 
judicalion. 

Pour tous reiueignemenL'; 
s'adresser audit M" DliLMOT- 
TE. Notaire. 27',9 

Elude de M' MARTIN. Notaire ft 
Lille rue Jacquemars-CiéJéc, 
a' Il 

Biens des Hospices mil;-le Lille 
Le VENDREDI   23   JANVIER 

Dans tous les Cas 
CONSULTEZ DE SUITE: 

M"eGAUQUIÉ| 
Sage - Femme de i classe 

Ida la Faculté de Médecine 
ue Lille, 35, boulevard 

Btfa-UnneL k Ulle. > 
de iiiiii heure* k sept bearet 

Iiisoi spéciale 
■'Acruif hf nrfll 

reçoit pensiuunaireà  h  tou- 
te   époque    se   charge   du| 

plucement des entants     i 

M"' MARIE LOIISE 
CARTOMANCIENNE Diplômée, 
recherches les plus difficiles, 
procès, cœur, loi. mariage, ré- 
conciliation, guérit tout niai, 
donne *ecret pour réussir. Lille, 
Ifjprue  de  Paris, entrée nu 

OOTnnité.  Correapondan'•■ 

L'UFt'KE   MU   ULlIlLIttiii 

Ï130, rue AM 1' >-'•■-*. Lille   i 

F«T CESSER 

POURSUITES 
DOM gi Dtea 

Arrange leur silualmn 

PAYE 
créanciers. Obtient pour 
comiiKirrinU solvaiiios 

CRÉDIT 

pppewur ^'8- a Imts dep. à «.'. 
IliLl n,.|,,|, ](j atns< jj- ocompl. 
I>ailiard, ■, nie MMffl, Paris. 

GRATUIT 
LA     PII\HM\(.IE    NOttM 

LE DE ROI BM\,   106,  rue 
Lannoy. envoie franco, sur i 
tpirtiln KM iiiaKiiiflijue ]', 
courant, conkti;iii'   4 

dans toutes les familles. 

FJIP \lî A MF N PourTro«bl«B»*rl*>«às|aa* 
|"LvUHlf1bVetdouluuKui,aut-r«,aupw 
fpre«al*uouZrrecalarlt*a rifrKtiMM et latejsii*. 
ItautM d«a tao*i«a* Ecrivri no conflano* le «%■ qui 
| mu» préoccupe au Sp*c» Carrer, Ph™ t S^Ammû (Mord), 
I |ui voui enverra ara tu et dinrrèlement toui 1rs rennes- 
I Kiiementt dénia ndéa en voui indiquant un nioyrniacile 
| iioiir V"HP remettra) e» gueiquim jour» »t sans dunter. 

U. m aninoitt. m. uni 

SOlde* 
J'acbta '^lier    partout   toutes 

esi^oes de marchandises et ma- 
i rs, E. SIX.   rua   du 

B-rbier Mae», S bit, LILLE. 
no.ï7 

Tricoteuses 
Essayez mes laines k IrlcoLer, 

vous cun^Lalenez leurs aviuita- 
gïa ; m lUerg et teinture lrré- 
uroclinliles, prix d> lubrique 
Envia franco et pralis d'ectian- 
tillotis. L (,i>ulli.'irrf, Uarcq-en- 
BiraF il (Nord). ÈÏM 

France «t 4 l'Etranger 

Ewost FLOURET 
!i:.v Je li Rèpnbligae, IKElOŒS(jTord) 

L\ SEI LE L.WEI SE PERMETTANT DE I.WER LE LIN 
<;t: SANS LE ItmtSSFH ; L\ SEI LE     PERMETTANT DE 
I A\EH. RI M Ht,  A/tltER ET   VMIDONNi:» ni t NE SU 
LE OPFHATHI.N. 

N'1, ReclameDetltmenaoe66fr ;Wtl2. i>onrrermes95fr- 
N' I. Blanchisseurs Hospices, etc , itOU fr. 

En vente dans toutes bonne» Quincailleries 
(Joindre 0.16 pour recevoir CalaIoftiie-Ûu:dej 

PRkTV CS*1WT U*TIO»*U IS. «•iTurluo r.r... 
■ ■ 1 ■■ I M* bwi* ktataoa "til'—i1 Ma fsau aaTamlaai- 

COMMANDEZ   VOS 

Cartes de Visite 
i nmpriLMrii ConnirciaLf et MMMNt 

-   DU  - 

$   PROGRtS DU HORD 
37. Eue de eilliun», 27, ZlIXlIl0    SUM» 

APERÇU DES PRIX : 
SUR mmtroL 

1.25 
dam me très julit boîte 

tan IVOHtC 

1.45 

Caveloppes fermoir pour Caries de Visite 
f*\v    taçltit   Fin o.so Papier Ingiiii Surfin I ElTeloppes Deuil 

0,75        1,25 

&<$> J^> <fr£> jQ»J$>J$>4"JQ»Jl>J$' 

Vient de Paraître : 
LA CARTE . GUIDE   CAMPBELL 

Pour le NORD 
comprenant : 

' In guide de U pages, clair el concis, renlcrmant de 

Prix net : 1 for. ï Par U poste : 1 fr. 15 
b nam an* MESSAGERIES  DU PROGRÈS 

DU NORD et cliei ions nos Dépositaires. 

I LE BON GENIE 
! Rua du VlauK-Marcha-aux-Wouton»,  LILLE 

9end de tout à Crédit 
I YtTEMCTm, TISSUS. S0BILIER8, CHtSrTMiR. ICbiDIMil. 

MACHINES i COUDRE. BtCYCLETTRS.  ETC.. RW. 

DIMAIfDBZ LE CATALOGUE OAMBRAL I 
Fevittenon du 6 Janvier 

par Paul BERTNAY 

i lat&aia tl M dé4«M9baût d'elle... Si we BII- 
ferTirrw le pran&il...   COITMTM ette l'avait 

■fia.    EHe servait bien de quoi à éHait aspa- 

' '   Ht, mptunt pr6ci>tM«rneQt le l«a>tajnettt. de 
*—- "■■I à labri de touie indisorétet ptr- 

eMe «était du : 
— A*«c ça. Je le lie». 
Et, qmni GuiHaunw lui avait demandé 

■MeaJÉcaMoD de tas mystérieuBe» parotee : 
* Créât une rude chance pour toi que je sow 
4MM* Là-ba» ». elle ht avait répondu : 

— « r try Mata »as ailée, Jeai>Paul 
ranlevaU Kawpian deraaer a-nt <Ki bèen <W- 
JftoncU et tout le rriande avumit aujo.irt'bui 
•a* c'est toi qui l'a» vajndu... 

i     — Moi... et toi awi. 
'   — Non, pas moi   II ae s était oonipé que 
■■ ataa preaaé : U m avait oubliée. 
^  — g»  £l*M  T., 

•— L «Mttt A ta veuve 
"sa»... la vfftsve... U or en a phM de 

-ttaJon... 
, ta n'étais pm pi m avance. Ça 

ux hoafkeji. 
""s*eicl4unaUon 

antl'a paa dit... tout ça '   , 
R^iraMgUr    ' 

tkn dAWrirrti. * M. Lots, 
tort...  mata alors     cVat n*Jt> 

— Conrrnent -as-tu Tait ? 
— Puisque je suis sa cousine, on pouvait 

bien avoir contiiiiKe en moi pour porter A 
M. Luti co que mon pauvre cousin \oiunt 
d'écrire. 

— Kl c'est k toi T... 
— Oui, c'est A mot qu'on l'a reroiee. 
— El lu 1 as, cetle lettre ? 
Elle W regard» bien entre les deux veux : 
— Je ne suas pas toile. Je 1 ni déchirée. 
II eut un aouptr de ac»ilage7nant. Moi* tout 

aussitôt, e« y réfléchtaaaiït : 
— 14 fallait l'apporter. 
— Poorqiioi donc ? 
— Eh bien... pour que je la voie... pour 

que je aache ce qu'il y avait dedans. 
Puiw]iie je le l'ai dil, ce qu'il y avait 

Pour bien être aûr qu'elle était dé- 
truite. 

— Oh ! Itt-eale d'un air aingulier, tu peux 
être tranqmne... on ne le. retrouvera pas. 

— Mais tu l'as décliiree, su moine T.- 
EHe haussa les épaulée et, toujours avec 

son air singuaer : 
— Puittque je te le die. 
Et Guillaume, qui la contiaiaeait bien, qui 

la savait tenace- et dtaatmuJée. Gwtiaume 
avait conclu : 

— Elle a gardé le papier. 
Maie le lut taire evouer. mais lui faire ré- 

véler la Crtohelte où, aane doute, (>|Je l'avait 
mis à l'abri de toute recherche, U aavait 
aussi que c'était tout à tait inutile de lea- 
sayer, 11 n'tneista donc pas. Mai» l'idée d» 
os testament le pnoreuiTsit : 

— Pourquoi «rôerve-t-etie es papier T.. 
Et, A chatrje imtarrt, depuis ce jour-là, ■ 

fujvenAtt A sa bankee : 
— L'a»tu an moine bien déchirée, cette 

Mer* de Jean-Pau! f. 

— Ptrre que. vois-to. QreiOJism, ik>« 

l'avais pas déchirée... 
— iini, jo sais itou il dépendrait di> moi 

de tw rendre pauvre comme W djsrnisr imn- 
diant du chemin... «nus ouSOpier 
Mais tu nos \ma h i'ijujiuclcr...   p 
t'ai dit ce ipie j'en avais fuit. 

El elle njuufuit, avec son ail- iiideliiiisao- 
ble : 

— Est-ce quo je n'ai pus iiulont d'iniérét 
que, toi A ce que lu IKHS riche ?... Ah I si 
c'était autrement... Mais du BMRRMSH tfM 
c'eat ainsi... 

Et fluBlaiime retombait darti son inquié- 
tude et sa perplexité. 

Le jour où H apprit que Catherine \ ivsM, 
qu'Hic avait été recueilViw â l'nml>nlanc-' de 
la Barolièrft cl tJM ,i»eu h peu, (Me as mnet. 
Unit de ses blessures, H revint tosjl 
au lo#>s. 

— Il y a du nouveau. 
— Quoi encore ? ileman'lu In Dedoîse. 
— Catherine n'est pus i 
Et .tout d'un irna, il lui iMpaMI re qu'il ve- 

nait d'apprenjln' du rtoW notaire d'Alt- 
kirch 

La Gretchen. qui nvail <*abu*t1 dressé la- 
rpille, •*■ moquwit d*' son Irouhie : 

— Voilà totit »... Tu m'as fa* une four !.. 
Eh bien, este peut venir, la t^therine, c'e»t 
moi qui In recevrai- 

— Oh ! elle viendra, r'est srtr... 
— Ce jour-là, je l'enverrai s'occuper de In 

suceession de la mère Moter... Ça, ça la re- 
garde. . 

Et, brvvnlant la leta : 
— Fameuse idée .tout de même; mie J'ai 

ew d'aller voir du coté du mur décote, 
quand les Bavarois nowa dér»msu*\terit de 
M. 

— Ah i lepàpAer T.. 
— Oui, te papier. Fit» donnerait gros, r<4- 

le là, pour qu'a ne f« ps^detruM,.. Q» vao- 
drajtt des million» poajr sUe. 

H la regarda de son œil inquiet. 
Mats, tsauB en dire plus long, edV* éloit re- 

tournée k sa besogne intorompii©. 

L'^onnemenl des Hol'tein ne fut donc 
qu'un aemhlanl de survr'ae qunnd, m 
[iju^s-niidi, Oithcnne apparut sur le seuil 
de leur maieon. Ils rtalem' preparo-i A sa vi- 
site, 

Guillaume, ce jour-lk. avait bien dîné. 
Deux ou trois fois, pendant leur repas, la 

Gretchen était descendue h ta cave pour en 
rapporter, dans le moss de gréa A couver- 
cb' dï'Iam, co petit vin de Mulhouse qui 
happe au «(«icr avec un goût de pierre k 
fueil : et le cumule sasti d'ussec bonne hu- 
meur quand, en levant les jeux pour voir 
ce qui, tout a soatb, Intcrceplait la clarté (û 
k> porte ouverte, lu Badoiae reconnut Ca- 
therine : 

Catherine, nmniffrie, jiôae... plus paie en- 
•OsM diius la soiiibre aure-jle de ses vûie- 
irente de d"uil 

— Tiens, Guillaume, flt la Gretchen, voi- 
là une visite pour toi. 

El, avec ulf.Tiiilion, elle alla s'asseoir A 
lY'C»rt, unns un coin de la grande aalte 
sombre. 

interdite de cet élrnnge accueil, la veuve 
de Jean Paul rrsliH sur le seuil. 

Guillaume avait pris A son tour la parole 
et, sans ae lever de table : 

— Ah 1 c'est vous, madame Kléber T On 
m'avait dit, en effet, que voua en aviex ré- 

.. Bh bien, entret donc... Noue ne 
pas comme voua quand vous éttst 

la prasnérite... Nous ne chassons pae 
«as §snti de chei noue. 

Il n'était guère pli» enoourageart que ce- 
lui dj la feritme, raeeueM de loonane. Mais 
r^herine «vart prto son parti de toutes les 

^Sts^Z m «MMcr» ao'-ai MàM * 

elle irait jusqu'au bout ; et, faisant uypt-'l à 
tout son cournge, elle entra. 

— V'uua pouvez VOUB stMOir, 
Et, sans lui laieaer le temps de parler, 

Guillaume ciniliiimuit de sa voix uMire : 
— Si vous venez pour le règlement de vis 

droite, c'est chei le notaire qu'il faudra ai- 
ler. Moi, je ne me mêle pas de çn ; et ce 
qu'il y aura k payer on te paiera. 

i Mais ce n'est pas pour cela que je 
viiVM... C'est pour mes enfants... pour mee 
pauvres petite... 

Et. plue forte que sa v>lonlc, des larmes 
jaillirent de ses yeux. 

— Eh bien ! v<e enfants... ils ne sort pas 
ici. n'est-ce pas ? On peut cependant voue 
dire que je n'ai épargne ni mon tempe ni 
in.>n ornent pour ICR chercher. 

— Mata voua m'aiderei k les chercher en- 
core... Ce sont voe parente, Guillaume. Est- 
ce que vous n'auriez pas un remords de 
toutes lep heures en pensant que, par votre 
faute, le» eirfante de votre cotsrln Jean- 
Paul errent dans ta-misôre et l'abandon T... 

Guillaume l'arrêta d'un geste : 
— Je ne voue ai pas attendue pour me 

dire tout ça et, si je n'ai pas retrouvé les 
petits, c est que personne ne tes retrouvera. 

— Guillaume, vous me partes durement.. 
Voue ne craignez pas cependant que je 
vienne voue demander pour moi quelque 
chose de la fortune de mes pauvres en 
fauta T... 

Il la regarda de son mauvais regard. 
— C'est vrai, je ne crains pas ça, 
— Alors, pourquoi ne psrlons-noos pas 

comme de bons parents T 
— La psrerrté. Interrompit-il violemment, 

la parenté T... Je n'ai rien A me reprocher 
de ce cdté-lA. Ouand Jean-Paul a eu besoin 
de mot, H m'a trouvé. Et «omme voue étiez 
la femme se mon eousin, à cause ds lui j'ai 
tel* pour  vous sjssbJM «our vos beats... 

Mais je voudrais bien savoir pourquoi vous 
nie pÂrtaj de parenté A cette heure T 

Et, plus vtofe-mmerrt encore : 
— Eles-voue me. parenle, vous. Caille* 

ne Mozer ? 
Elle restait atterrée... Il insista : 
— Jean-Paul était mon cousin... Je fuf 

ai pardonné de m'avoir inéï»mé toute sa) 
vie... Les petits sont mea parents... Je lest 
ai cherches comme ai ça devait me rappor- 
ter une fortune... Maat vous.T.,. .Si vous] 
avez été de la famille, voue n'en êtes plue... 
L'année prochaine, vous pouvez être ma- 
riée avec le prernier Français venu... Alors*a 
il serait donc aneat mon parant celui-lA ? 
Non, Catherine Moter, nous ne sommes pas 
parents. 

Il vida son verre pour a'édaireir la voix : 
— ... Et Je ne suks pae lâché que vont 

ItM venue... et que je puisse voua dire ou. 
une foie pour toiitt*. 

La Gretchen s'était levée 
Le miment était donc venu de Jeter en 

une foi»! A cette Catherine («ut ce qu'elle 
avait amassé contre elle de jalousie, d*) 
rancune et de haine : 

— Pour des étrangers dons la peine et 
dans le besoin, on ferait ce qu'on poorraHv 
Mais quand des gens vous ont rneprieéei 
comme la boue de leur» souliers, parce! 
qu'ils avaient quelques écus et qu'on étaif 
pauvre., quand ils voua auraient marché 
sur Je corps sans seulement se détourner, 
de leur chemin... on n'a, pas plue de pKsI 
pour eux qu'ils n'ont eu d'honnêteté noue 
les autres... 11 y « des hauts et des bas. C*> 
thehne Mozer. Cest à notre tour de ne ne*. 
faire notre compagnie des vagabonde. El 
puis, c'est assez causé, n est-ce pas t... 

' Vaflà'oti'aeèJt abouti Ventreriie ' de'   1« 
Vsuve de lean-Peul avec les Hoilean. 

(A Jvrvn]* 


